
 

Le CEDRES, la recherche au service du développement africain  

1. Facteurs sociod®mographiques  

La population totale du pays est estimée à 14 731 200 
habitants en 2008 dont 77.45% vivent en milieu rural 
et 22.55% en milieu urbain (INSD, 2009). Le taux 
dõaccroissement moyen est de 3.42%, et sõexplique 
par un taux de natalité élevé, soit 45.8 pour mille.  

Les conséquences de la croissance démographique 
sur lõenvironnement sont doubles. Premi¯rement, 
elle exerce une pression plus forte sur les ressources 
naturelles, il faut nourrir, loger et satisfaire davantage 
de personnes. Il en résulte une surexploitation de 
sols, un raccourcissement du temps de jach¯re, lõac-
centuation de la culture sur brûlis et de la déforesta-
tion, lõexploitation de nouvelles terres arides, fragiles 
et peu productives, la perte de parcours (Cf. figure 
ci-contre). Deuxi¯mement, la population rurale 
croissante migre davantage vers la ville et y augmente 
les problèmes liés à la fourniture des services envi-
ronnementaux de base (tels la distribution dõeau et 
lõ®vacuation des d®chets). Les logements ®quip®s 
manquent et se rench®rissent, lõinsalubrit® augmente. 
Il en résulte une dégradation des conditions sanitai-
res de la population urbaine la plus pauvre.  

2. Facteurs ®conomiques et culturels  

Au Burkina Faso, la moitié de la population (45%) 
vit en dessous du seuil de pauvreté. Ce taux atteint 
48,90% en milieu rural. Le principal facteur de pau-
vreté résulte en milieu rural de la faible rentabilité des 
activités économiques autre que lõagriculture.  

 

Le faible niveau dõ®ducation de la population (le taux 
dõalphab®tisation des plus de 15 ans est de 28.5% 
selon lõINSD, 2007) rend difficile le d®veloppement 
de nouvelles activités et de nouveaux produits. Les 
syst¯mes dõexploitation sont ainsi rest®s archaµques, 
obsolètes et donc très peu productifs. Les techniques 
de production sont également peu durables. La perte 
des savoir-faire agricoles li®s ¨ lõapparition de nouvel-
les cultures telles le coton, a renforcé récemment cet-
te problématique.  

3. Facteurs scientifiques et tech-
nologiques 

Lõune des principales innovations 
proposées pour lutter contre la pau-
vreté dans le pays est la pratique de 
lõagriculture irrigu®e car cette derni¯re 
permet de limiter lõinfluence de la 
pluviométrie. Toutefois, sur un po-
tentiel irrigable de 233 500 ha, les ter-
res irriguées atteignent seulement une 
superficie de 25 000 ha (FAOSTAT, 
2008, RNDH 2010), soit gu¯re plus 
de 10%.  

A lõexception de quelques cas, lõirriga-
tion sõest r®v®l®e d®sastreuse lors-
quõelle est appliqu®e ¨ grande ®chelle. 
Elle a alors entraîné la salinisation des 
sols, les rendant impropres ¨ lõexploi-
tation. Lõirrigation des terres est aussi 
responsable dõune plus forte pollution 
de lõeau en raison de sa contamina-
tion par les pesticides. 

Le manque de moyens de recherche 
pour lõinnovation due en partie ¨ lõin-
suffisance des ressources de lõ£tat nõa pas permis le d®veloppe-
ment à large échelle de techniques de production nécessaire 
pour répondre aux exigences de rendement et de minimisation 
des incidences environnementales  

4. Le­ons 

Au terme de tous ces développements, que peut-on retenir 
quant au sujet abordé ? 

Les recherches portant sur la courbe environnementale de 
Kuznets donnent ¨ cet ®gard un aper­u de lõh®t®rog®n®it® et la 
complexité de la relation entre prospérité, pauvreté et qualité 
(disponibilit®) de lõenvironnement et des ressources naturelles. 

Il appara´t ainsi que lõinterface entre pauvret® et 
environnement donne lieu à une double interdé-
pendance : 

¶ Dõune part, les plus d®munis nõont souvent 
pas dõautres choix que dõ®puiser les ressour-
ces naturelles dont leur survie dépend (cercle 
vicieux de la relation entre environnement et 
pauvreté) 

¶ Dõautre part, les plus pauvres vivent souvent 
dans un environnement dégradé, les plus ri-
ches ayant pu sõ®loigner de ces conditions 
environnementales difficiles et sõassurer un 
accès prioritaire aux ressources. 

Cette double interdépendance évoque deux conflits 
potentiels, le premier oppose ôpauvret®õ et 
ôenvironnementõ et le second ô®quit®õ et 
ôenvironnementõ. 

2 

Policy Brief  2  
CEDRES 

 



 

Pauvreté-environnement : Approche con-
ceptuelle 

La nature contribue au bien-être social et écono-
mique de plusieurs façons. Que ce soit à travers 
des services de prélèvement (nourriture, bois de 
chauffe), des services de régulation (protection 
contre les UVs du soleil) ou des services culturels 
(beaut® dõun paysage, tourisme), la nature fournit 
de la nourriture, des matériaux permettant de se 
loger, des ressources énergétiques permettant de 
cuire les aliments et de se chauffer, des plantes 
permettant de se soigner, etc. Sen (1987) ou encore 
Almaco et al. (2003) ont identifié les attributs de la 
qualit® de la vie et lõanalyse propos®e va examiner de 
quelles mani¯res lõenvironnement contribue ou non ¨ 
ces attributs. Ces derniers concernent:  

la disposition de moyens dõexistence s¾rs et 
appropriés, disponibilit® dõune nourriture suffi-
sante et diversifiée ainsi que de matières premiè-
res, etc. 

la santé : pouvoir ®chapper aux maladies ®vita-
bles, se sentir bien, avoir un environnement phy-
sique sain, avoir de lõair pur, avoir acc¯s ¨ lõeau 
potable, etc. 

les relations sociales : coh®sion sociale, respect 
mutuel, capacit® dõaider les autres, etc. 

la sécurité : accès sécurisé aux ressources natu-
relles et autres types de ressources, sécurité per-
sonnelle, protection contre les catastrophes natu-
relles et celles provoqu®es par lõhomme, etc. 

la libert® de choix et dõaction : opportunit® 
dõatteindre ce quõun individu peut juger valeu-
reux de faire ou dõ°tre.  

Lõanalyse des liens entre lõenvironne-
ment et les précédents attributs doit 
permettre de cerner de manière syn-
th®tique lõenvironnement et la r®duc-
tion de la pauvreté.  

Lõapproche et les d®veloppements per-
mettant de dresser les liens potentiels 
entre économie et environnement au 
Burkina sont repris de Sitti (2008). 
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Quels sont les principaux facteurs qui lient  
pauvreté et environnement au Burkina Faso ?  

 

Le Contexte burkinabè  

Au regard des constats faits, il est clair que pauvreté 
et environnement entretiennent en différentes cir-
constances un cercle vicieux. Les plus pauvres 
d®pendent plus fortement des ressources que lõen-
vironnement met gratuitement à leur disposition. 
La d®gradation de lõenvironnement a ainsi un im-
pact plus important sur le bien-être des plus dému-
nis et les enferme davantage dans une situation de 
précarité. 

 

Les ressources naturelles sont une propriété com-
mune, ce qui implique que les plus pauvres nõont 
quõun contr¹le limit® sur lõutilisation de ces ressour-
ces. Le rôle des institutions responsables est essen-
tiel et les questions de la transparence et de lõ®quit® 
des mesures de protection de lõenvironnement 
constituent une des clés de leur acceptation  
(Duraiappah, 2004). Ainsi, la privatisation de certai-
nes ressources, bien quõelle contribue ¨ son usage 
soutenable, risque dõen exclure les plus pauvres qui 
ne pourront en payer le prix (Olson, 1965 ; Ens-
minger, 1997). 
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Méthodologie 

Afin de mieux cerner les liens pauvreté-
environnement, la présente réflexion a utilisé  
essentiellement lõanalyse documentaire.  

Lõenqu°te de terrain a permis de collecter les 
donn®es compl®mentaires n®cessaires ¨ lõap-
profondissement des analyses surtout dans le 
contexte du Burkina Faso. 

Résultats de recherche 

Trois facteurs fondamentaux lient la pauvre-
t® et lõenvironnement : les facteurs démo-
graphiques, les facteurs économiques et 
culturels ainsi que les facteurs scientifi-
ques et technologiques (Cf. Verso).  


